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Tu es peut-être déjà au courant qu'une première tentative
de regroupement des théologiennes au Québec a été lancée, le 14
avril dernier. En effet, je faisais alors parvenir à quelques-unes
une lettre invitant à créer un lien entre les femmes qui travail-
lent dans le domaine de la théologie et des sciences religieuses.

J'ai reçu plusieurs réponses favorables et même enthou-
siastes. L'une d'elles me suggérait une rencontre dans le but
d'échanger davantage et de fixer des objectifs précis.

Le 14 août (le chiffre 14 est en vogue), nous nous
retrouvions à Rimouski un beau quatuor: Suzanne Mélançon, professeur
de théologie à l'Université de Sherbrooke, Bibiane Beauregard, can-
didate pour la maîtrise en théologie à l'Université de Sherbrooke,
Marie-Andrée Roy, bachelière en théologie de l'Université de Montréal
et en partance pour des études avancées à Paris, et moi-même, pro-
fesseur de théologie à l'Université du Québec à Rimouski. Nous
avons passé environ six heures ensemble à partager nos idées, nos
expériences de vie et le repas communautaire.



Nous avons décide que notre regroupement aurait deux
objectifs principaux: au niveau de la recherche, reprendre le
discours thëologique en tenant compte de la femme, et sur le
plan de l'action, entreprendre des démarches pour une parti-
cipation entière de la femme dans l'Eglise. N'est-ce pas
ambitieux ? Nous avons aussi soulevé la question des relations
du féminisme et du socialisme, mais sans y apporter une réponse
immédiate.

Nous avons pensé que notre feuillet pourrait, pour le
moment, être publié trois fois par an, soit au début de l'automne,
de l'hiver et du printemps. Le feuillet sera, dans sa première
année, très modeste, il ne veut être qu'un médium qui fournira
des informations, stimulera des idées, en espérant qu'il susci-
tera des réactions qui permettront de parvenir à une publication
de plus grande envergure et à des actions plus concrètes.

La manifestation de votre intérêt permettra de donner
un souffle plus dynamique à ce mouvement de regroupement. Il
dépend de vous que l'autre parole, celle des femmes, soit entendue .'

Qui peut faire partie du regroupement des théologiennes ?

Celles qui enseignent et font de la recherche en théo-
logie, en catéchèse, en sciences religieuses, en missiologie,
celles qui oeuvrent en pastorale scolaire, paroissiale, dio-
césaine.

"Si les femmes veulent être en relation avec leurs propres
racines et leur propre tradition, elles doivent re-ëcrire la tra-
dition chrétienne et la théologie de telle sorte qu'elles deviennent
non seulement 'history', mais aussi bien 'herstory' ramassée et
analysée d'un point de vue féministe." Elisabeth Schûssler Fiorenza,
"Feminist theology as a critical theology of libération", Theologi-
cal Studies, vol. 36, no 4 (dec. 1975), p. 611. (Le jeu de mots
anglais "history" et "herstory" demeure malheureusement intraduisible
en français).



A PROPOS DES FEMMES ET... DE LA SOLIDARITE

- "Moi j'aime bien mieux travailler avec les hommes; parle-moi pas
de m'retrouver dans une équipe de femmes."

Voilà des propos que nous entendons fréquemment et qui me sem-
blent symptSmatiques de notre actuelle condition de femme.

Nous les femmes n'avons pas l'habitude de nous retrouver ensem-
ble et je dirais même qu'on nous a appris à nous considérer comme des
rivales. La course aux maris, le désir de captiver l'attention du patron
ou de se faire remarquer par les hommes et d'attirer leurs compliments,
voilà autant de raisons qui nous ont motivées pendant longtemps à ne pas
nous unir. A qui profite cette situation ? Aux hommes bien entendu,
qui ont tout avantage à nous voir divisées pour mieux régner ! Ce qui
m'apparaît plus grave c'est que nous les femmes avons cru tenir notre
valorisation des hommes: tant qu'une femme est admirée, choyée, désirée
par les hommes, elle a de quoi être fière (tant qu'elle est un bon pro-
duit vendable); si les hommes la délaissent, ne la désirent plus, elle
ne vaut plus rien. Je pense montrer ici un élément spécifique de notre
aliénation: ne pas être convaincues que nous tirons notre valeur de
notre productivité, de notre travail et de notre créativité mais plutôt
croire que notre valeur est extérieure à nous, dépendante de l'opinion
qu'ont les hommes de nous.

Nos aînées du début du siècle avaient amorcé un mouvement de
libération. Celui-ci, après une expansion rapide, spectaculaire et
parfois violente, fut étouffé par l'idéologie mâle occidentale de la
femme au foyer. Après la conquête du droit de vote et de l'accessibilité
à l'université, la découverte de la solidarité féminine, nos grand-
mères retournèrent à leur cuisine et "firent beaucoup d'enfants".

Il a fallu attendre 1968 pour que renaisse, plus fort que jamais,
notre désir de libération. Un peu partout, des groupes de femmes se
forment; on a besoin de se retrouver, de partager notre vécu de femmes
et de s'unir pour défendre nos droits et lutter contre nos asservis-
sements.

Comme théologiennes nous avons beaucoup de chemin à faire.
Nous sommes éparpillées un peu partout au Québec, toujours minoritaires,
rarement prises au sérieux par nos "confrères"; nous avons donc tout
avantage à nous retrouver, à nous solidariser, pour que NOTRE PAROLE
éclate avec force dans l'enceinte de la théologie québécoise.

Mont-Joli, 4 septembre 1976.
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